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RÉSUMÉ

W e observed the ripple-m arks on the shore 
■at Le Coq in the sector subject to the action  
of the tide. The resu lts o f the m esurem ents  
were p lo tted  on a graph. So w e have been 
able to deduce a m orphom etric law and to 
conclude thai' on the shore at Le Coq, all the 
transitional stages exist between the current 
ripple and  the oscillation ripple : both  are 
governed by the sam e m orphom etric law.

W e have also confirm ed tha t the ripple- 
m arks are no t constant fo rm s and have ex­
plained how  current ripples are m ade by a 
rough sea w hile oscillation ripples are fo rm ed  
by a calm  sea, both in  the lows by fa lling  tide.

Toutes les observations contenues dans 
cette  note concernent la plage du Coq à quel­
ques k ilom ètres á  l ’E s t d’O stende à  la fin de 
l’été 1964. Les rides étudiées se s itu en t toutes 
dans le secteur du  bas de plage soum is 'à l ’in ­
fluence de la m arée. Elles o n t été définies 
p a r les six variables suivantes don t les trois 
prem ières seules son t indépendantes :

a) leu r long u eu r d ’onde - A - correspondan t 
à la d istance en tre  deux crêtes successives ;

b) leu r am p litu d e  - a - correspond à  la  déni­
vellation en tre  le creux e t  la crête d’une 
ride  ;

c) leu r la rg eu r de fro n t - f -qui est la  largeur 
du flanc le p lus ra ide  de la ride  ;

d) l ’indice de d issym étrie - Id - qui est égal,
2 f

p a r  définition, à ( 1 -------- ) o ù  f est la
A

largeu r du fro n t et A la longueur d ’onde : 
2  f

Id =  1  ------
• « X '

A
L orsque la  ride est sym étrique, f  =  ------

2
et l ’indice de d issym étrie a  une va leu r nulle.

e) le  « rip p le  index » de B ucher qui est le 
quo tien t de la longueur d’onde su r l ’am-

A
plitude. Cet indice - Ir - vau t donc : Ir =  —

a
f ) la pen te m oyenne d u  fro n t - P f - définie 

com m e é tan t la tangen te de l ’angle que 
fa it, dans une section transversale , la 
dro ite jo ig n an t le som m et de la ride au

a
pied du fro n t avec l’horizontale P £ =  —

f
a A

ou encore P £ =  —  X —
A f

2
c ’est-à-dire : P f =  ----------------

Ir- (1 — Id)
De cette relation  on p eu t ex tra ire  I r : 

2
I r =  --------------------

P £ (1 — Id)
A

Quelle e s t la valeur m in im um  du rap p o rt —  
i a

c ’est-à-dire de I r ? Il suffit p o u r la trouver 
que P f. (1 —  Id) a it une valeur m axim um . 
L’indice de  d issym étrie doit donc être nu l. La 
valeur m axim um  de P f est conditionnée p ar 
l’angle de repos à l ’é ta t sa tu ré  du sab le qui 
constitue la ride. C ependant sous l’influence 
d ’u n  tourbillon  à axe horizonta l p ren an t nais­
sance au  pied du fron t, P f p eu t acq u érir une 
valeur légèrem ent plus élevée : l ’angle de 
pente a tte ig n an t 30 à 35° dans les cas les 
p lus favorables, sa tangen te a une valeur 
m axim um  de 0,70. P our les rides de plage, le

2
« ripple-index » v au t donc au  m inim um   ------

0,70
soit environ 3.

Grâce au  fa it que les écarts p a r ra p p o rt aux 
m oyennes so n t faibles dans le cas de m esures 
effectuées au  m êm e m om ent dans u n  sec teur 
lim ité, un  regroupem ent en types dotés d ’une 
grande signification a été possible (tableau 1 ).



T a b l e a u

Caractéristiques morphométriques de rides de plage 
(classement par amplitudes croissantes)

Type
X

E n cm
a

En cm
2/y* Id x/a Pf

en degrés

m l  .......................................... 8,6 1,1 0,68 0,32 7,8 20
m  2 ............................................. 10,0 1,1 0,50 0,50 9,0 23
m 3 .......................................... 7,3 1,2 0,62 0,38 6,0 27
m 4 ............................................. 8,7 1,3 0,60 0,40 6,6 26
m 5 ............................................. 11,2 1,6 0,56 0,44 7,0 27
m 6 ............................................. 9,7 1,7 0,60 0,40 5,7 30
m 7 ............................................. 7,7 1,8 0,70 0,30 4,2 33
m 8 ............................................. 9,8 1,8 0,68 0,32 5,4 28
m 9 ............................................. 7,5 2,0 0,94 0,06 3,7 29
m 1 0 ........................................... 8,9 2,2 0,74 0,26 4,0 32
m i l  ........................................... 11,4 2,6 0,84 0,16 4,3 28
m 1 2 ........................................... 11,5 2,9 0,84 0,16 3,9 31

M édiane.................................... 5,55

L ’observation la  p lus frap p an te  pour qui 
pa rco u rt la  plage du Coq à  m arée basse est 
la localisation  exclusive des rides de plage 
dans les sillons p ré litto raux . Il existe une 
association é tro ite  en tre  rides e t zones dépri­
m ées ju sq u e  dans le détail. Une investigation 
des m êm es sillons à m arée h au te  m ontre un 
fond lisse, quelquefois bosselé irrégu liè re­
m ent. Les rides d ispara issen t à  m arée m on­
tan te  et se re fo rm en t à  m arée descendante.

Les douze types de rides distinguées dans 
le tab leau  I (m 1 à m  12) ap p a ra issen t sous 
la dépendance é tro ite  de l’é ta t de la  m er et 
de la  s itua tion  m étéorologique.

Les types 1 à  6 s’élaboren t dans des sillons 
b ien  form és p a r  m er assez agitée p résen tan t 
des déferlem ents au  large. L eu r obliquité par 
rap p o rt au  rivage s’explique p a r la  d irection 
du ven t soufflant d’O uest alors que ¡la lim ite 
de l’es tran  co u rt du S.W. au  N.E. La conti­
nu ité  -très g rande des rides, le u r  dissym étrie, 
leu r som m et courbe e t leu r fro n t situé du 
côté in te rn e  en fon t des rides dites de couran t.

Les types 7, 8 et 10 son t du m êm e style 
m ais s’élaborènt p a r m er p lus calm e et vent 
léger soufflant du large, c’est-à-dire du N.W. 
Elles son t parallèles aux lim ites de i ’estran .

Enfin les types 9, 11 et 12 son t -des rides 
p ra tiq u em en t sym étriques à  crêtes aiguës 
n a issan t dans des sillons p ré litto rau x  peu 
accusés. L eur extension est très  g rande et seul 
le som m et des crêtes p ré litto rales en est dé­
pourvu. Absence to tale  de vent, m er ex trê­
m em ent ca lm e ne p ré sen tan t m êm e p ra tiq u e­
m ent pas de déferlem ent au  rivage : telles 
son t les conditions de fo rm ation  de ces rides 
d ites d’oscillation.

Proposons-nous d’ind iquer l ’ensem ble des 
m esures du tab leau  I dans u n  g raph ique semi-
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F ig . 1. S em i-logarithm ic  g ra p h  of th e  in d ex  of d issy m etry  
in  te rm s of th e  « rip p le  ind ex  ».

G rap h iq u e  se m i-lo g a rith m iq u e  d e  l’ind ice  de d issy m étrie  
en fo n c tio n  d u  « rip p le  in d e x  ».



logarithm ique où le rap p o rt A/a se ra it placé 
su ivan t l ’abcisse logarithm ique tand is  que 
l’ordonnée a rith m étiq u e  se ra it réservée à l ’in ­
dice de dissym étrie (figure I) .

Chaque type num éroté est alors représenté 
su r  ce g raph ique p a r u n  point. L ’ensem ble 
des observations se groupe bien su ivan t une 
d ro ite  qui est l ’équivalent d’une logarithm i­
que en coordonnées cartésiennes. L’indice de 
d issym étrie est dès lors lié à la longueur 
d’onde et à  l ’am plitude p a r la re lation

X
Id =  A log ------  +  B où A e t B sont des

a
constantes.

Ceci signifie que la  dissym étrie sera d’au ­
ta n t p lus accusée (Id g rand) que la longueur 
d’onde a une valeur p lus grande, tou tes les 
au tres conditions é tan t égales.

De même, plus l’am plitude est forte, p lus 
l ’indice de d issym étrie au ra  une valeur faible. 
D’après les m esures du tab leau  I, les lon­
gueurs d ’onde varien t dans un rapport
A  A
  =  0,5 ; les am plitudes dans u n  rapport

A

A a
  =  1,0.

a

L’influence de la varia tion  d’am plitude est 
donc prédom inante. Les rides à am plitude 
élevée deviennent p ra tiq u em en t sym étriques. 
P a r tem ps p lus calm e, l’am plitude des rides 
devient p lus fo rte  et leu r d issym étrie s ’a tté ­
nue. De la figure I une conclusion im portan te  
sem ble s ’im poser : la d istinction en tre  rides 
d ’oscillation et rides de co u ran t ne se ju s t i­
fierait pas d’un po in t de vue dynam ique. 
Dans le cas de la plage du Coq, toutes les 
tran sitio n s  ex isten t en tre  la ride d issym étri­
que à crête ém oussée et la  ride sym étrique 
à arête  vive et les deux obéissent à la même 
loi m orphom étrique. L’opinion de  F orel fa i­
san t d’une ride d ’oscillation une com posite de 
deux rides de co u ran t ré su ltan t de l ’action 
de deux couran ts  d ’égale valeur m ais de 
d irec tion  opposée sem ble donc tro u v er ici un  
argum ent à no tre  avis im portan t.

Le rôle d’u n  m ouvem ent a lterné  de l ’eau 
vers l ’av a n t et vers l’a rriè re  est, com m e le d it 
R.A. B agnolu, essentiel dans la genèse de ces 
m icroform es.

En observant à quel m om ent précis de la 
m arée descendante les rides se fo rm en t dans 
les sillons p ré litto raux , il est possible de

cerner davantage le problèm e. L ’apparition  
des rides dans u n  sillon p ré litto ra l correspond 
au  m om ent précis où ce sillon n ’est p lus sous 
l’action du déferlem ent des vagues. A m arée 
descendante, il a rrive  un  m om ent où le défer­
lem ent se p ro d u it su r  le flanc de la  crête 
p ré litto ra le  im m ergée qui est située im m édia­
tem en t au large du sillon  exam iné. A cet ins­
ta n t  l ’eau de m er contenue dans ce sillon 
n ’est p lus soum ise q u ’à l'influence de l ’onde 
de tran sla tio n  appelée je t  de rive, onde qui 
se dirige vers le rivage. Sous son influence 
les particu les d’eau sises au  fond du  sillon 
son t en tra înées et des rides apparaissen t.

P a r tem ps très calm e le je t de rive e t l’onde 
de re to u r ont m êm e im portance m ais leurs 
d irections sont opposées ; ils d o nnen t na is­
sance aux rides dites d ’oscillation caracté­
risées, com m e nous l’avons dit, p a r  un  très 
faible degré de d issym étrie et p a r des crêtes 
aiguës (types 11 e t  12 su rto u t) . L orsque le 
ven t a jou te  son effet au  je t de rive, les rides 
seron t d issym étriques ca r l ’onde de re tou r 
(backw ash) a re la tivem ent peu d ’im portance.

P a r  m er agitée le con tac t en tre  sillons ridés 
e t crêtes lisses es t b ru ta l car il correspond au 
niveau a tte in t p a r  l’eau dans le sillon au  
m om ent où la m er déferle su r la crête sise 
p lus au large. P a r tem ps très calm e au-contrai- 
re, l ’absence quasi-to tale de déferlem ent est 
responsable de transitions.

Les observation précédentes ont été réa ­
lisées à la plage du Coq. Une plage voisine 
m unie de nom breux épis b risan t les lam es ne 
m ontre pas l'association étro ite en tre  sillons 
p ré litto rau x  et rides de plage que nous avons 
décelé : des rides s ’y  fo rm ent alors que la 
plage est dém unie de sillons p ré litto raux . Il 
fa u d ra  étudier, dans ce cas, l’influence des 
épis su r  la fo rm ation  des rides.

CONCLUSION

De nom breuses m esures faites en des en­
d ro its  variés son t nécessaires pour affirm er 
que tes lois m orphom étriques données ci- 
dessus o n t une valeur générale. Dans l’affir­
m ative, il conviendra de les expliquer en fonc­
tion des carac téristiques physiques des 
m ilieux am biants. Cependant, il est possible 
de tire r  dès m ain ten an t deux conclusions 
don t la portée n ’est pas 'à négliger à no tre  
avis :

a) C ette étude nous a perm is de confirm er 
que les rides de plage son t des m icroform es



in stan tan ées et instables. Chaque m arée des­
cendante en crée de nouvelles en accord avec 
la s ituation  m étéorologique e t l ’é ta t de la 
m er du m om ent précis. Ce po in t n ’est pas à 
perdre de vue lors d e  'l’étude de sem blables 
m icroform es fossiles.

b) D ans le cas d’une plage com m e celle du 
Coq, rides de co u ran t et rides d’oscillation 
n e  so n t que les term es extrêm es d’une série, 
d’une séquence. La m êm e loi m orphom étrique 
et les m êm es processus physiques so n t à la 
base de leur form ation.


